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ABSTRACT 
It is generally taught that yes-no questions in French are 
formed with a rising intonation at the end. A comparison 
of 5 short yes-no questions read by 8 Japanese learners 
and 3 French speakers shows that the learners tended: 1) 
to realise a smaller final rise than the native speakers, 2) 
not to realise the deletion or suppression of F0 declination 
tendency often observed with native speakers. A 
perception test was conducted with 25 native French 
listeners using Mbrola (to imitate the prosody produced 
by the Japanese learners). The results show that the 
subjects judged only 50% of the sentences with Japanese 
learners' duration and F0 patterns as questions. These 
findings suggest that the deletion of F0 declination plays 
an important role, and that it is worth being taught 
explicitly to learners. 
Keywords: intonation, total question, French as a foreign 
language, Japanese-speaking learners, F0 declination 

 

1.  INTRODUCTION 

De nombreux manuels de français langue étrangère 
décrivent la question totale sans inversion de sujet-verbe 
ni « est-ce que » comme étant accompagnée d’une montée 
finale de la mélodie. Un survol de quelques ouvrages 
publiés au Japon révèle cette tendance : certains montrent 
une flèche montante (Hisatomi [7], Kokubu [10], Seto & 
Seto [14]), tandis qu’ils semblent moins nombreux à faire 
figurer un plateau suivi d’une montée finale (Kurakata 
[11]), ce qui correspond à la suppression ou diminution de 
la ligne de déclinaison observée dans de nombreuses 
langues (Vaissière [17]), dont le français (Vaissière [18]). 
C’est aussi le cas pour les manuels de prononciation 
publiés en France (Charliac & Morton [4], entre autres), 
mais il existe ceux qui montrent des courbes mélodiques 
schématisées représentant un plateau (Abry & Chalaron 
[2], Léon [12]). 

En japonais, une montée finale est observée dans les 
questions totales et partielles. S’il y a un mot accentué 
lexicalement dans l’énoncé, la montée finale est précédée 
par une descente locale de la fréquence fondamentale (F0) 
due à l’accent lexical. (Abe [1], entre autres).  

Concernant le mouvement global de F0, les questions 
totales seraient similaires aux déclaratives sauf sur la 
dernière syllabe. Shôchi et al. [15] ont montré dans une 
expérience de gating que des auditeurs japonais étaient 
incapables de distinguer les questions des déclaratives à 
moins d’entendre la dernière more de la phrase.  

Quant à la continuation, une montée peut être observée, 
mais cette tendance est limitée en général à certains 
locuteurs et certains styles de parole (jeunes femmes dans 
un style familier, en particulier) ; voir Inoue [9] pour ce 
que l’on appelle « shiriagari intonêshon » (intonation 
avec une « montée à la queue »), qui se réalise comme un 
contour montant-descendant. 

En ce qui concerne les questions totales en français, les 
observations relevées dans la littérature concordent sur 
l’importance de la montée finale. En revanche, on trouve 
des descriptions différentes concernant la partie 
précédente de la phrase : 1) présence d’un plateau, c’est-
à-dire suppression ou diminution de la tendance à décliner 
(Delattre [5], Léon et Léon [13], Vaissière [18]) ; 2) 
contour similaire à celui des déclaratives (avec ou sans 
montée de continuation), sauf la montée finale (Di Cristo 
[6]). Dans ce dernier cas, la seule différence majeure qui 
se trouve entre les continuatives et les questions totales 
serait celle de l’ampleur de la montée finale. 

Qu’est-ce que cela signifie concernant les apprenants 
japonophones ? Si la montée finale est traitée davantage 
que la suppression de la ligne de déclinaison dans les 
manuels japonais de français langue étrangère, cela 
signifie-t-il que les apprenants japonophones suppriment 
ou diminuent la ligne de déclinaison avec une facilité 
relative et qu’il est superflu de l’enseigner explicitement 
(question de recherche 1) ? Les locuteurs francophones 
suppriment-ils ou diminuent-ils véritablement la ligne de 
déclinaison (question 2) ? Perçoivent-ils des questions 
totales prononcées par des apprenants japonophones 
comme des questions (question 3) ?  

Trois expériences ont été réalisée afin de répondre à ces 3 
questions. Dans l’expérience 1, 5 courtes questions totales 
lues par 8 apprenants japonophones ont été analysées. 
Dans l’expérience 2, les mêmes phrases lues par 3 
locutrices natives du français ont été étudiées. Dans 
l’expérience 3, des phrases synthétisées avec la durée 
segmentale et la F0 d’apprenants et de locutrices natives 
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ont été soumises à une expérience de perception 
(identification de modalité : question ou continuative) 
auprès de 25 auditeurs natifs du français. 

2. EXPÉRIENCE 1 (PRODUCTION D’APPRENANTS 

JAPONOPHONES) 

L’objectif de cette expérience était d’observer les 
contours mélodiques des questions totales produites par 
des apprenants japonophones. 

2.1. Méthode 

Cinq questions totales (Table 1) ont été lues 3 fois par 8 
japonophones natifs (4 femmes et 4 hommes) apprenant le 
français langue étrangère au Japon. Les apprenants étaient 
des étudiants de première année en études françaises à 
l’Université Sophia (Tokyo, Japon). Ils avaient suivi 100 
à 120 heures de cours de français langue étrangère.  

Table 1 : Phrases lues par 8 apprenants japonophones. 
Il aime les rats ? Il aime la villa ? 
Il aime le cinéma ? Il aime le panorama ? 
Il aime le dessin animé ?  

L’enregistrement a été réalisé dans le studio 
d’enregistrement du laboratoire de phonétique de 
l’Université Sophia. Les données ont été enregistrées à la 
fréquence d’échantillonnage de 22.050 Hz (16 bits) et 
analysées sous Praat (Boersma et Weenink [3]).  

2.2. Mesures 

Les valeurs relatives suivantes de F0 ont été mesurées : 1) 
différence entre F0 minimum et maximum au cours de la 
dernière syllabe de la phrase, divisée par la moyenne du 
reste de la phrase (« fin ») ; 2) différence entre F0 
minimum et maximum au cours de la phrase jusqu’à 
l’avant-dernière syllabe, divisée par la moyenne de la 
même partie de la phrase (« pre »). Les valeurs instables à 
l’attaque vocalique au début de phrase ont été exclues. 

 

Figure 1 : Mesure de F0 : différence entre les valeurs 
minimum et maximum au cours de la phrase jusqu’à 
l’avant-dernière syllabe (« pre ») et au cours de la 
dernière syllabe (« fin »), divisée respectivement par la 
moyenne de la phrase jusqu’à l’avant-dernière syllabe. 
« Il aime le cinéma ? » prononcée par l’apprenante jp2. 

2.3. Résultats 

La Figure 2 représente les résultats. Trois apprenants (jp5, 
6, 7) ont présenté une différence de F0 plus grande que les 

autres locuteurs pour la dernière syllabe (« fin » : 70% 
environ). Trois locuteurs (jp4, 5, 6) ont réalisé une 
différence de F0 plus petite que les autres pour le reste de 
la phrase (« pre »), ce qui suggère qu’ils ont produit un 
plateau. En revanche, 4 autres apprenants (jp1, 2, 3, 7 : la 
Figure 1 illustre la production de jp2) ont produit des 
valeurs relativement grandes pour « pre ». Cela suggère 
qu’ils n’ont pas supprimé ou diminué la ligne de 
déclinaison, dont la suppression, selon Vaissière [18], 
caractérise les questions totales et permet de les distinguer 
des continuatives. Par conséquent, les questions totales 
prononcées par ces apprenants pourraient être perçues 
comme continuatives par les auditeurs natifs du français.  

 

Figure 2 : Différence de F0 (valeurs relatives) au cours 
de la dernière syllabe (« fin ») et du reste de la phrase 
(« pre » : voir section 2.2., Figure 1). Valeurs moyennes 
de 3 répétitions et de 5 phrases pour chaque apprenant. 
Jp1, 2, 5, 6 sont des femmes, les autres sont des hommes. 

3. EXPÉRIENCE 2 (PRODUCTION DE 

LOCUTRICES FRANCOPHONES NATIVES) 

Une autre expérience de production a été effectuée afin de 
vérifier la réalisation des questions totales et des 
continuatives chez les locuteurs francophones natifs et de 
la comparer avec les questions totales produites par les 
apprenants japonophones dans l’expérience précédente. 

3.1. Méthode 

Quatre des 5 phrases dans la Table 1 (sauf « … le dessin 

animé »), ainsi que les continuatives correspondantes, ont 
été lues 3 fois par 3 locutrices francophones natives. Les 
continuatives ont été mises dans des phrases plus longues 
(ex. « Il aime les rats, et elle aime les chats. »). Les 
questions totales ont été lues avec et sans pause entre le 
verbe « aime » et le complément d’objet direct. Les 
phrases ont été présentées orthographiquement, avec une 
barre oblique (/) insérée à la position où une pause était 
demandée. Les mêmes mesures de F0 que dans 
l’expérience précédente ont été effectuées.  



 

3.2. Résultats 

Les 3 locutrices ont montré des tendances différentes pour 
les questions totales : la montée finale était précédée 
respectivement par 1) une légère montée, 2) un plateau, et 
3) une montée et une descente comme dans les 
continuatives (Figure 3). Les deux premières tendances 
correspondent aux descriptions de Delattre [5], Léon et 
Léon [13], et Vaissière [18] ; la dernière correspond à 
celle de Di Cristo [6]. La mesure de différence de F0 
(Figure 4) semble refléter ces différences. Les locutrices 
natives ont réalisé une montée plus ample que la plupart 
des apprenants (sauf jp 5, 6, 7 : Figure 2).  

 

Figure 3 : Courbes de F0 de continuative (à gauche de 
chaque paire) et de question totale (à droite). « Il aime le 

cinéma » prononcé par 3 locutrices francophones natives 
(fr1 en haut à gauche, fr2 en haut à droite, fr3 en bas). 

 

Figure 4 : Différence de F0 (valeurs relatives) au cours 
de la dernière syllabe (« fin ») et du reste de la phrase 
(« pre »). Moyennes de 3 répétitions et de 4 phrases pour 
chacune des 3 locutrices francophones natives (fr1, 2, 3). 

4. EXPÉRIENCE 3 (PERCEPTION D’AUDITEURS 

FRANCOPHONES NATIFS) 

En utilisant les données de production obtenues dans les 
deux études précédentes, une expérience de perception a 
été réalisée afin d’examiner si la prosodie (F0 et durée 
segmentale) des questions totales prononcées par des 
apprenants japonophones est perçue comme question ou 
continuative par des auditeurs francophones natifs. 

4.1. Méthode 

Les stimuli ont été synthétisés en utilisant Mbrola (Dutoit 
et al. [7]). Les séries de diphones Mbrola utilisées sont 
« FR2 » (homme francophone) et « FR3 » (femme 

francophone). Deux des 3 répétitions des 4 phrases (sauf 
« … dessin animé ») lues par les 8 apprenants 
japonophones, et une des 3 répétitions des phrases (4 
phrases x 3 types) lues par les locutrices natives fr1 et fr2 
dans les expériences précédentes ont été retenues 
(rappelons que ces locutrices ont supprimé la ligne de 
déclinaison). La F0 et la durée segmentale de ces phrases 
ont été calculées. Ces valeurs ont été mises dans des 
fichiers Mbrola (la pause insérée par la locutrice native au 
milieu des questions totales a été supprimée). La durée 
totale de phrase a été ajustée pour que la même phrase ait 
une durée approximativement identique. 

Les stimuli synthétisés ainsi ont été présentés aux 
auditeurs dans un ordre semi-aléatoire à travers des haut-
parleurs. Les tâches des auditeurs consistaient à écouter le 
stimulus, à indiquer s’ils avaient entendu une question 
(comme si le locuteur demandait une réponse) ou une 
continuation (comme si le locuteur comptait garder son 
tour de parole), et à fournir un degré de certitude de leur 
choix (1 : pas du tout sûr – 5 : tout à fait sûr). Vingt-cinq 
auditeurs francophones natifs inscrits à l’Université Lille 
3 ont participé à l’expérience. 

4.2. Résultats 

La Figure 5 montre les résultats : pourcentage de réponses 
pour « question » (gauche), score (+125 : tous les 
auditeurs sont tout à fait sûrs que c’est une question ; -
125 : ils sont tout à fait sûrs que c’est une continuation) 
calculé en multipliant le nombre de réponses 
d’identification par le degré de certitude (droite). 
Premièrement, les stimuli avec F0 et durée des questions 
totales (avec et sans pause) des locutrices francophones 
natives (fr1, 2) ont été identifiés comme questions dans 
85% des cas, et ceux des continuatives comme telles dans 
80% des cas (c’est-à-dire, 20% de réponses pour 
« question »). Deuxièmement, une comparaison de ces 
données des locutrices natives avec celles des stimuli de 
chaque apprenant permet de classer les apprenants dans 3 
catégories : ceux qui ont produit des valeurs de F0 et de 
durée 1) proches de celles des continuatives des locutrices 
francophones (jp1) ; 2) proches de celles des questions 
totales des francophones (jp4, 5, 6) ; 3) entre les deux 
catégories (jp2, 3, 7, 8). On ne trouve pas de différence 
significative de pourcentage de réponses entre les 
continuatives des francophones et jp1, ni entre les 
questions totales des francophones et jp4, 5, 6, alors que 
jp2, 3, 7, 8 sont significativement différents des 
continuatives et des questions totales des francophones 
(PLSD de Fisher, seuil : 5%. ANOVA: F(10, 77) = 10,87, p 
< 0,0001). Une tendance similaire est observée dans les 
données de score fondé sur l’identification (question ou 
continuation) et le degré de certitude. 

 



 

Figure 5 : Pourcentage de réponses « question » (gauche) 
et score calculé sur le nombre de réponses et le degré de 
certitude (droite). Chaque colonne représente les valeurs 
de 8 stimuli x 25 réponses (25 auditeurs x 1 réponse). 

Ces résultats pourraient être attribués aux tendances 
observées dans l’Expérience 1 : le pattern de F0 et de 
durée des apprenantes jp5 et 6, qui ont présenté une petite 
différence de F0 pour « pre » et une grande différence 
pour « fin », correspond à des pourcentages élevés de 
perception de la question.  

5. DISCUSSION ET CONCLUSION 

La présente série d’expériences montre les résultats 
suivants : 1) dans les questions totales, certains 
apprenants japonophones réalisent une montée finale 
moins ample que les locuteurs natifs, et d’autres ne 
suppriment ni diminuent la déclinaison de F0 ; 2) certains 
locuteurs natifs produisent des questions totales avec un 
plateau, d’autres (une locutrice sur 3 dans l’Expérience 2) 
avec une déclinaison de F0 ; 3) les patterns de F0 et de 
durée des questions totales produites par les apprenants 
japonophones peuvent être perçus comme question, 
continuative, ou entre les deux, en fonction de la 
production de l’apprenant. 

Cependant, il reste encore des phénomènes à explorer. 

Concernant la perception des questions totales chez les 
auditeurs francophones, le rôle respectif de la montée 
finale et de la suppression ou diminution de la ligne de 
déclinaison reste encore à examiner dans une étude avec 
des patterns de F0 contrôlés plus précisément. 

Umeda [16] a montré que la déclinaison de F0 n’est pas 
obligatoire dans les phrases déclaratives en anglais. Nous 
pouvons supposer que la suppression ou diminution de 
déclinaison n’est pas obligatoire non plus dans les 
questions totales en français. Il sera intéressant de réaliser 
des études sur des locuteurs et des auditeurs de divers 
groupes (sur le plan régional, social, etc.) et sur différents 
styles de parole (lecture, parole spontanée, etc.).  

Nous avons traité, dans cette étude, de courtes questions 
totales et continuatives en contexte isolé in vitro, et 
comme s’il s’agissait de deux catégories binaires. Dans la 
communication in vivo, les phrases sont produites en 
contexte, ce qui peut influencer l’interprétation de la 
phrase, comme le signale Di Cristo [6]. Différents types 
de connotations impliquées dans les questions devraient 
être également considérés.  

Malgré ces limitations, les résultats de la présente étude 
suggèrent l’importance de la suppression ou diminution 
de la ligne de déclinaison dans les questions totales en 
français. Il serait utile d’intégrer cet aspect prosodique 
dans la pratique de l’enseignement du français.  
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